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DEUX POEMES DE BAUDELAIRE EN 

ROUMAIN 
 

Traduits par Giuliano Sfichi 
 

Chant d’automne 
 
 
Bientôt nous plongerons dans les 
froides ténèbres; 
Adieu, vive clarté de nos étés trop 
courts! 
J’ entends déjà tomber avec des 
chocs funèbres 
Le bois retentissant sur le pavé des 
cours. 
 
Tout l’ hiver va rentrer dans mon 
être: colère, 
Haine, frissons, horreur, labeur dur 
et forcé, 
Et, comme le soleil dans son enfer 
polaire, 
Mon coeur ne sera plus qu’ un bloc 
rouge et glacé 

&vQWHF�GH�WRDPQ  
 
 
Nu-L�PXOW�úL�QH�YRP�SLHUGH�vQ�UHFL��
adînci tenebre; 
Adio, ceruri limpezi din verile 
prea scurte! 
Aud deja butucii, cu trosnete 
funebre, 
&XP�FDG�úL�FXP�U VXQ �SH�GDOHOH�
din curte. 
 
ÌQ�PLQH�LDUQD�WRDW �V-o-ntoarce iar: 
mînie, 
)LRUL�úL�JURD] ��XU �úL�PXQF �JUHD��
VLOLW � 
Iar inima, ca soare-n a polilor 
urgie, 
6ORL�URú�V-o face-n mine, de ger 
vQFUHPHQLW  

J’ écoute en frémissant chaque 
bûche qui tombe; 
L’ échafaud qu’ on bâtit n’ a pas 
d’ écho plus sourd. 
Mon esprit est pareil à la tour qui 
succombe  

$VFXOW�úL�P �FXWUHPXU�FvQG�RULFH�
trunchi se-abate 
7XQvQG�FD�HúDIRGXO�vQ�OXFUX��
înfundat, 
ùL�PL�VH�VXUS �PLQWHD�FD�WXUQXO�GH�
cetate  
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Sous les coups du bélier 
infatigable et lourd. 
 
Il me semble, bercé par ce choc 
monotone, 
Qu’ on cloue en grande hâte un 
cercueil quelque part. 
Pour qui? – C’ était hier l’ été; voici 
l’ automne! 
Ce bruit mystérieux sonne comme 
un départ. 
 

Le reniement de Saint Pierre 
 

 
 
Qu’ est-ce que Dieu fait donc de ce 
flot d’ anathèmes 
Qui monte tous les jours vers ses 
chers Séraphins? 
Comme un tyran gorgé de viande 
et de vins, 
Il s’ endort au doux bruit de nos 
affreux blasphèmes. 
 
Les sanglots des martyrs et des 
suppliciés 
Sont une symphonie enivrante 
sans doute, 
Puisque, malgré le sang que leur 
volupté coûte, 
Les cieux ne s’ en sont point 
encore rassasiés! 
 
– Ah! Jésus, souviens-toi du 

Jardin des Olives! 
Dans ta simplicité tu priais à 
genoux 
Celui qui dans son ciel riait au 
bruit des clous 
Que d’ ignobles bourreaux 

&vQG�vO�EXIQHúWH-n coaste berbecul, 
necurmat. 
 
ÌPL�SDUH��GH�L]ELUHD�HJDO �OHJ QDW� 
& �XQ�FRúFLXJ�VH�EDWH�vQ�FXLH-n 
graba mare.  
Al cui? Ca-n farmec vara în 
WRDPQ �V-a schimbat! 
0LVWHULRVXO�]JRPRW�U VXQ �D�
plecare. 
 
 

/HS GDUHD�VIvQWXOXL�3HWUX 
 
 
 
Dar ce se face Domnul cu valul 
de-anateme 
&H�XUF �VSUH�LXEL LL�OXL�vQJHUL�]L�GH�
zi? 
&D�XQ�WLUDQ�FvQG�F UQXUL�úL�YLQ�O-ar 
ghiftui, 
Adoarme-n sunet dulce de-
amarnice blesteme. 
 
Ca de-un concert, pesemne, e 
&HUXO�vPE WDW 
& ]QL LL��PXFHQLFLL�FvQG� LS �GH�
durere,    
& FL�VvQJH�FvW�DU�FXUJH�SHQWUX�D�OXL�
SO FHUH� 
1LFL�SvQ �DVW ]L�VHWHD�QX�úL-a 
DVWvPS UDW� 
 
– ,LVXVH��DPLQWHúWH- L��

Îngenuncheai cuminte, 
$WXQFL��vQ�*KHWVLPDQL��úL�UXJD�WD�
pornea 
Spre cel care, cu zîmbet, din ceruri 
asculta 
&XP�v L�E WHDX�vQ�FXLH�F O L�WUXSXO�



 141

plantaient dans tes chairs vives. 
 
Lorsque tu vis cracher sur ta 
divinité 
La crapule du corps de garde et 
des cuisines, 
Et lorsque tu sentis s’ enfoncer les 
épines 
Dans ton crâne où vivait 
l’ immense Humanité; 
 
Quand de ton corps brisé la 
pesanteur horrible 
Allongeait tes deux bras distendus, 
que ton sang 
Et ta sueur coulaient de ton front 
pâlissant, 
Quand tu fus devant tous posé 
comme une cible, 
 
Rêvais-tu de ces jours si brillants 
et si beaux 
Où tu vins pour remplir l’ éternelle 
promesse, 
Où tu foulais, monté sur une douce 
ânesse, 
Des chemins tout jonchés de fleurs 
et de rameaux, 
 
Où, le cœ ur tout gonflé d’ espoir et 
de vaillance, 
Tu fouettais tous ces vils 
marchands à tour de bras, 
Où tu fus maître enfin? Le 
remords n’ a-t-il pas 
Pénétré dans ton flanc plus avant 
que la lance? 
 
– Certes, je sortirai, quant à 

moi, satisfait 
D’ un monde où l’ action n’ est pas 

fierbinte. 
 
&vQG�DL�Y ]XW�F - L�VFXLS ��DSRL��
dumnezeirea, 
'LQ�VWUDM ��GH�OD�FXKQH��úL�XOWLPXO�
soldat, 
&vQG�DL�VLP LW�F �VSLQLL�vQ�IUXQWH� L-
au intrat, 
8QGH�GRPQHD��LPHQV �úL�YLH��
Omenirea;    
 
Cînd crunta greutate a trupului 
zdrobit 
/XQJHD�D�WDOH�EUD H��FvQG�VvQJH- L�
úLURLD 
De-a valma cu sudoarea pe fruntea 
FH�S OHD 
ùL�FvQG�vQ�ID D�OXPLL�SH�OHPQ�WH-au 
LQWXLW� 

 
/D�]LOH�OXPLQRDVH�úL mîndre mai 
visai,  
&vQG�V �SOLQHúWL�FH�IRVW-a din veci 
I J GXLW 
9HQLVHúL��FvQG�SXUWDW�GH�DVLQXO�
OLQLúWLW� 
3H�XOL L�QXPDL�IORDUH�úL�UDPXUL�WX�
treceai?  
 
&vQG�YvQ] WRUL�FX�ELFLXO�JRQHDL�SH�
întrecute 
ùL- L�FORFRWHDX�vQ�VXIOHW�Q GHMGL��
neînfricare, 
Cînd tu ai�IRVW�VW SvQXO"�'DU�
UHPXúFDUHD��RDUH� 
Nu te-D�S WUXQV�vQ�FRDVW �FD�VXOL D�
mai iute? 
 
–������'D��YRL�O VD�vQ�XUP ��HX�XQXO��������

PXO XPLW 
O lume-n care fapta nu-i visului 
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la soeur du rêve; 
Puissé-je user du glaive et périr 
par le glaive! 
Saint Pierre a renié Jésus... il a 
bien fait! 

VXUDW � 
De-Dú�ULGLFD�GDU�VSDGD��úL�VSDGD�
P �VWU EDW � 
S-D�OHS GDW�úL�3HWUX�FHO�VIvQW����ùL�
n-D�JUHúLW� 


